
;'fc-^-*M-.'^iyfyl : 



:^K 



Mel@©ie 



PAROLES DE 

Charles Duster 

MUSIQUE DE 




^ » — i 



F- PAOLtO TOSTI 



SOPRANO OU TENOR ^ MEZZO-SOPRANO OU BARYTON 

99882 N. 1. Man bien-aime! . . . .(a) nets Fr. r 50 % 99887 N. 1. M<»i bien-aime! . . . .{A) neis Fr. 1 50 

99883 „ 2. Petite Valse Romcmtique . . „ „ 1 50 £ 99888 „ 2, Petite Valse Bomantique . . „ „ 1 50 

99884 ,,3. Arec toll „ „ 1 50 % 99889 „ 3. Avec toil '". . . „ „ 1 50 



99885 ,,4. L 



a) Connaissez-vous cette\ 
his to ire ? I 



a) Connaissez-vous cette 



hislot 



UExtasel,',,' , U „ 2 50 I 99890 „ 4. L'tixtase h 'T™ 

) b) Dcbout encor, must, \" " J ft j b) Dcbout 

{ c) Loi'squ'en m r s bras, V \ c) LorsqiC 

99886 RSunies „ „ 5 — f 99891 RSunies . . . 



encor 1 muet, 
sqiCen mes bras, 



» » 2 5° 



» )f 5 



CONTRALTO OU BASSE 

99892 N. 1. Mon bien-aime! .... (A) nets Fr. r 50 

99893 „ 2. Petite Valse Romantique, . . „ „ 1 50 
9989! „ 3. Avec toil „ w 1 50 

■•■' a) Connaissez-vous cette 
\ histoire? f 

"t 



99895 „ A. UExtasel., J l j°" , ;,, „ 2 so 

' j b) Devout encor, mud, \" ° 



c) Lorsqu'en mes bras, 



99896 Rdunies 



i> » D 



-s^s 



Tous droits d'executicn, reproduction, traduction et (/arrangement reserves. 




R. STABILIMENTO TITO Dl GIO. RICORDI E FRANCESCO LUCCA 



O. RICORDI «& C. 

EDITEUES-IMPKIMEURS 

MIL AM - ROME — NAPLES - PALERME — PARIS — 



LONDRES 



(PRIRTKD IK ITAIxY) 



WWT7**' 





*tU*£ /& 




(Da una fotografia di M. AYalery di Londni.) 



■■; l - -••' .i-y^Wty*-..: »:'«!i 



. Mon bien-aime 



Page i 



2. Petite Valse Romantique. 



3. Avec toi L 



4. U Extase. 



a) Connaissez-vous cette histoire?. 

b) Debout encor, muet 

c) Lorsqu'en mes bras 







17 






99882-96. 



T- . J^gvgmiyj .IIIIJIPIJU 




mm 







on bien-aime ! 
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(? \/iens, o mon bien-aime, viens trouver dans mes bras 

Le silence et ses charmes! 
Je te ferai gouter, lorsque tu pleureras 

Des baisers sur des larmes. 

Viens, 6 mon bien-aime, dire au doute cruel 
Qu' il rf a plus qu' a se taire, 

Puisqu' un regard cheri peut vous ouvrir le ciel 
Sans vous fermer la terre ! 

Viens, 6 mon bien-aime, m' apporter la langueur 

Des tendresses blessees; 
Et rechauffons ainsi, longuement, coeur a cceur, 

Nos douleurs caressees! 

CHARLES FUSTER. 
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[a. valse passe, 

Elle m' enlace; 
Et nous toirrnons, d'un merae essor. 

Demarche unie, 

Dans rharmonie, 
Les parfums et les frissons d J or. 

La valse oppresse 

De ma tendresse 
Les aveux trop fiers pour oser, 

Et je m' enivre 

Du mal de vivre 
Dans l'espoir vain d'un tel baiser. 

La valse expire; 

Qu'avais-je a dire? 
Sans savoir, elle m' a quitte. 

La valse tombe; 

Vienne la tombe! 
y ai vecu mon eternite. 



CHARLES FUSTER. 
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WEC TOI !.. 






ais-tu pourquoi l'infini me penetre 
Quand, 1' ame aux yeux, je vais pres de mon roi? 
C'est qu'un instant je sens vivre mon etre 
Avec toi, pour toi. 

Quand tu me lis une oeuvre preferee, 
La mort viendrait sans me causer d y effroi : 
Cest que je monte au ciel, transf iguree , 
Avec toi, pour toi. 

Mes yeux eteints ne sauraient plus rien dire 
Si mon soleil se detournait de moi: 
-Fais que je meure et permets que j' expire 
Avec toi, pour toi. 

CHARLES FUSTER. 
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onnaissez-vous cette histoirePElle est vraie 
De son couvent un novice sortait, 
Lorsqu'il oui't, dans les fleurs de la haie, 
Un oiseau qui chantait. 

En sa fraicheur la voix etait si tendre, 
On y sentait si bien murmurer Dieu, 
Que, sans bourger le novice, a l'entendre, 
Resta jusqu'au soir bleu. 

La nuit le prit dans sa resille noire; 
La voix se tut, jMmagine, ou s'enfuit: 
II Tecoutait chanter dans sa memoire; 
II ne vit pas la nuit. 

Le jour revint,chassant tout, malefice; 
En vain les cogs crierent son retour; 
iietrange charrae endormait le novice: 
II ne vit pas le jour. 
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ebout encor, muet, dans l'ignorance 
Du soleiLlourd ou du vent qui battait, 
II n'avait plus ni plaisir, ni souffrance, 
Ni crainte: il ecoutait. 

Et, desormais, cherchant toujours la phrase 
Qu'il poursuivra durant l'eternite, 
Vainqueur du temps, immobile, en extase, 
Le novice est reste. 
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,,i_iorsqu'en mes bras la tenant endormie, 
„De sa beaute respirant les parfums, 
„]e pus baiser les yeux de mon amie, 
„J , avais les cheveux bruns. 

„Sur notre amour je fermai la fenetre; 
„Sans voir le ciel ni les coteaux fleuris, 
„Pres du cher coeur je suis reste... Peut-etre 
„ Que j'ai les cheveux gris. 

„Dans la douceur de la nuit embaumee 
»J'ai bu l'oubli des jours etincelants: 
„Sans m'en douter, sans rien voir que l'aimee, 
„ J'aurai les cheveux blancs. 

„Et,me penchant sur son sommeil tranquille, 
„ Cherchant son nom et me le murmurant, 
„]e resterai dans l'extase, immobile, 
.,,1'eternite durant! 

CHARLES FUSTER. 
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